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Quoi l'eu vous traite ainîsi, beautes a l'oeil
[mutin,

A qui je dis le soir, nies sonnlets dlu nmatin!
("Don César"-Ruy-hJlas-\'. Hlugo).

La galanîter'ie se nmeurt, la galanîteî'ie est
niîorte, Chez IIous r ioUSnsîe 30ol<îmes plus
français.

L.'esprit parisieni, lieus îîe î'avoîîs jamais
eu, et ce n'est qu'en lisanit les coupîlets <le
Désaugiers ou dei P'érunlger- que nous l'avons
coninu; lu fr'anchîe gaieté franrçaise, (lue seu-

les; les pr'emiièr'es générationîs qlui vinirent à;
l'Unîiversité Laval possédèéreiit. est dispirtiel
depluis lonigtemnps: :es "jokes" amnéricainîs
l'eut ttuée; il est vrai que le' peuple français,
, ui-iène l'a pierd<ue, cette gaieté toîute PI,-I
tillaîîte d'esprit qui eût son apogée «lu temps
de Piron et (le Scribe, îîais au mîoilss eih
Fr-airce, unî a sauvé <lu naufrage où s'<'it s3e
pierdre les vieilles coutumes et les quîalités
îles aïeux, on a sauvé dis-je la gslanîterie:
le pîeuple fr'ançais est le pieuple le luîs ga-
lanît <le la terre.. . et nieus, «eus ni'avonis î>us
mêmîîe cette qualité-là, nîous i'avoii.; plus ilue
le parler le franiçais et enicore, qluel franiçais
pitoy~able!

Comminent, lieus avonîs ici, à Monitréal, siule
école d'enîseignîemîent supérieur pour les jeu-
lies filles; cette école est affiliée à noetre ui.
versité; ces jeunîes filles étudiîantes viel-
tienît aux mîêmies cours île littérature et ul'é-
conotliie politiqîue lue nous5 suiv'ons nous-
mêmîîes; elles lisenit. commîîe «eous l'avonsc
fait, Sophiocle, Eschîyle, peut-être mênme
Aristophlanîe, dans toute la mîajesté <lu texte
-- ommie disait mîois pîrofesseur <le Belles-
Lettres---et apprennîenît les pîrinîcipaulx
chîants de l"'lliude" îîar coeur-; elies S'en-
flamiiieiit, commîne nîous autrefois, à la lce-
ture de Ciceroti; se refroidissenît à la lec-
ture <le Tacite, et conmposenît des vers uioni-
roux après avoir lu Ovide ou Hiorace; elles
olît î'ésé d'aimîer leurs futurs, commîîe A.A-
ilroiiiaque aima ilector. eîî parcourant les
oeuvres le Rucîtie, ou d'être ainmées commîîe
('himniîe en lisant et relisanit le "Cid"; elles
onît affiriiié, dants <les lettres àl mîon adresse,
qrîi furenît pîubliées ici. danîs l"'Etn<liant",
conliaitre Lemaitre, Faguet, liairès, Boeur-
get et nîomîbre <'autre.i écrivainis; lue lis-je,
elles connîaissenît parfaitemienit .Jean-Jac-
ques Rousseau et Jouffroy et je n'en veux
îîour lîîeuve (îue cette chiar'miante coîîfè»reîîc"
(lui noeus fut farite, il v a à pîeine dleux se-
niaillîes, aux cours dlu lu uiul, par. lisire élèv'e le
l'école <le lu rue Shîerblrooke; qui nîous a cri-
li'îué lilte piage îles oeuvre., de Rtousseaîu, eni
vitant Jouffroy et bîeaucoup <lautres lien.
setirs, sui generis, et en conmparant la page
en questiont avec le reste de l'oeuvr'e <lu
grandl rôseur qule fut Rousseau : Oh<! je sais
pîlus d'uîî mîatinî lui trio dirîa que la conîfér'en-
cière le savait mêmie pas dlans qîuel ouvrage
(tu grandl écriva<in se trouvait ce passage
niais qu'est-ce que cela pî'ouvec? ne vous est-
il 'lotie jamiais arr'ivé, à vous, dI'oulier-l
ces demioiselles sonrt chara'ntes, intelligenu-
tes. savanltes cousine lieus le sonmmeis tous
lîlusz ou nmoins, et l'oîî établit la féuléî'urtioîî
uivsersitaire flous* toutes les facultés <le Lat-
val, Sanîs les inîviter àl on faire piartie, elles
qui sonît <les ulliversitaires ceaime nious, qui
sont (le l'univ'ersité au miêmie titre que neus!

Ehli ien! moi, je cr-ois <le mrots devoir <le
lir<te..ter :uinsii le tnos aimnables confr'ères
<.t comlpagnies, et je proteste avec la îleî'îiè-
re éniergie!

()h! je suis <pî*oîî v'a cr'ier at mîa nque <le
sé'rieux, au frivole; ceux (lui pensenît alinsi,
le sonît que dle miéprisables blaszés.

C'est toi Puquotte, toi Tadouceur, vous
tous les auteurs le la fédéraîtin, c'esýt vous
qîui avez agi ainîsi! et tu n'as pas protesté,
ara mîoisis toi, Ilouile, l'arbiitre des éléganîces
piarmi noons, toi le présidlent le mieux gantté
'le toutes les facultés de LavaI, tu <'ut pas
élevé la voix?

Mîais où sonmnes-nous donc? en quel
temips vivons-niouîs? à qluel point <le <légé-
lléî'atioii les étudianîts sont-ils donc rendlus?

Est-ce lue vous les premier's, nmessieurs
lesé. ilîis est-ce que s'eus n'avez pas
maintes fois l'occasion <le vous féliciter <le
l'appuîi effectif que vous prêtent îîos anîies
et <le l'encouragement qu'elles tic cessent de
voue prodiguer dans l'organiisation de vos,
s oirées thé-âtrales ou <le vos erichres-nlanse?

Il me semble pourtant que nos amies ont
toitLes les qualités requises pour r'eprésen-
ter dignement notre université on tout et
partout; elles nous sont supérieures danîs

tous les genres d'organisation, car d'un sou-
rire, elles savent vaincre les avarices les
plus obstinées; les portea et les coeurs de
tous ceux qui achètent des billets d'opéra,
de théàtre ou qui nous aident de leur argenlt
dans différentes circonstances, leurs sont
ouverts à deux battants,si je puis ainsi mn'ex-
primer; mieux que nous, e> sauront adt-
nîinistrer notre maison, car elles sont éco-
nomes et discrètes, cn un mot elles ferai 'a'
<'adorables présidents,...

Nous devons féliciter la faculté de droit
<le s'être abstenue de voter vendredi dernier
pour protester centre cet oubli déplorable
que faisaient <le nos chères; amies. les îèrt'sý
de la fédération universitaire, et j'ose esýpîi-
rer que les jeunes filles étudiantes, tout en
sauront gré.

Jacques lEIIMI L.
P -S-Et sur-tout, qu'on nie viennle pas ne

dire que je Ile suis vendu.

X' su

Au lFIL )ES Jout'Is..

Chtez les E. E. 1).

Les E. E. D)., par uîî vote iniportant oet
dlécidé v'endrledi dernier après3 le îrýirer
cours dlu mratili de remettre à 1î<:ui trd
l'ouverture de leur 1<011. et ceci pour dieu.,
raison:; : la piremîière c'est qu'oun croyait
être obîligé de se courber- sous le voeu k: la
majorité si les amnemîents prîoposé.; à la
conistitution étaient rejetés; et la seconide
c'est lue la faculté de dr-oit, trompée par (le
fausses t.isertionîs dec Laîretôt, a crû dev'oir
pîrotester, cli s'atbstenanit <le voter ce jour-
là , conitre une inîju re imiagiînair'e qtre lui au-
rait faite Paquette, eii allanît tenir une a~-
semblée dlans une autre faculté on faveur (le
son projet, sanîs avoir, au pr'éalable, inîvité
Racinîe et ai., flour- défenîdre leurs amende-
nments: lorsqîu'en réalité Lanctôt lui-mêmie
fut invité par- Paquette, à tenir umie asseni-
lîlée conitradictoire.

Que fera mainîtenîant la faculté (le droit?
Nous posonîs la question à ceux qui Vl'oît
mise danis la position où elle est aujour-
d'hîui.

Y. X X
On se demîanîde toujours, ici, qîuand< Lasse-

tôt va venir expliquer deovanît sa faculté ses
fauîsses alléýgations île v'endredli dernîier.

Coîîcerl -lI)ocamie..

Notre ami Ladouceur, pr'ésidlent <les E.
E.fi., a rée'leîîîent trouvé le secret <le dlis-
traire agréablement et d'égayer ..es copinls:
toutes ses organisations ont un cachet d'*o-
rigimialité et le distinîctionî qu'on lie trouve
nulle part ailleurs.

Le concert-boucane <le sameii derniier a
été uli franîc succès, sous tous; raipol'ti;..

Citez lesE..MCîcr-bîcîe

L.a modle <'n est aux coîîcerts.loucaîre (le
ce temps-ci ài l'Univer'sité: les .E2i en ont
e<î ul, lunrdi dlerniier.

j'ai inîterviewçé Leriche, fi ce propos, et
voici ce qu'il m'a <lit : "*Notie coiicert-liou-
catie a été tiés réussi, ima chianson a rem-
porté un succès; épatanît; fais Cil Une critiqlue
dans la prochainîe chîronîique. N'oublie pas
<le <lire <lue j'ai été inspiré pourt écrire cette
poésie pas* l'amiour que j'ai pour une jeune
fille, et que j'ai su tro 'uver <les vers, <les
mots qui reîîleîît biien mon, état d'âme. On
m'a,4 <lit <lue mu chan.on. .. Ma chansonr fut
chantée. . . J'ai comîposé ma chairsoîî.."
etc.

.je vous laisse à penser si j'eni ai su lonîg
sur le concert-boucaiO îles E.E21.

.1 ,ai su par ailcurs u eftu ucs

NA TIONA L
(Suite île la liele page)

ts. Caracel barbouille des cr'oûtes, Fli'-
véjol pubîlie des ronmans scandaleux. Cea-,
Uniiquenment flous- se faire démolir liar les'
critiques ou conduire en correctionneiîlles.
Moyen inifaillible d'avoir son nni dlans les
journatux et <le se0 faire connaitie <lu gra<nd

public ... Pégonias. à for-ce d'intrigues, s'est
fait nonmmer secrétaire <le Laversée qu'il
veut faire asseoir dans rîn fatuteuil dl'acadé-
micieni on le faisant passer par' la dléputa-
tion. Il s'el sca préparer lui-nmême l'élec-
tion de sois patr'on, dluir lu ville <le Calligou
Le coquiliasso de Pégomas manigance si
bien zon affaire qu'il subîstitue ta candlida-
ture à celle de ce fantoche de Laversée.
flans ce pays "oùi l'homme parle comme
l'oiseau chante" sa verbeuse éloquence lui
ass.u re tous les su ffrages.. . Mais Laversée?

Librairie Sa int - Louis
Papeteries, livres, journaux, jouets, impressions et
reliure, etc., Cadeaux pour les fêtes, calendriers
de fantaisie, agendas et almanachs pour 1 91i3.

Tél. Bell Est 2660 288 Ste-Catherine Est, près St-Denis

NATIONOSCOPE
SEMAINE DU 10 MAIlS 1913.

"Le Triomphe de la Croix"
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EUHEATRnE - NATI ONAL
SEMAINE DU 10 MARtS 1913.

'LES PLUMES DU PAON"Ye
p.;lui aîvoir garanti sa< nomîinationî à, A- ne lço

Et c'est l'apothéeose de tous ces 'Mî.ri<lio- .Mridrir edyn(el aut l
taux vatrset pasons(esc. Por)roit. l'hoîî. juge Mlathîieu, reprenait sa chai-
nui. ils lie sont pas plus cabotins que Nun înre deî< droit civil.
ui Tartari n. Il nic semble que l'on a con- v'ictime d'un malhereux accident qui lui
ondu le cabotinage avec les rodomontades fractura la jambe, il y a cinq Semaines, le
urbulentes des habitants (le et Pays juge Mathieu avait dûù prenîdre un repos

àsur les routes blanches, tantôt balayées forcé. Il avait nièmne songé Un momtent à
)ar la misitral, tantôt poudroYant SOuS, donnier su démnission. Mais unse rcquète si-
Ili "grand soleil d'argent mat" entre les jar- grée par- tous ses élèves le fit renoncer à
lins d'oliviers et de petits chênes, tournoie soit projet. Et depuis lors il n'eut qu'une
a farando'e et chante le galco.l pensée, retourner- le plus tôt possible à l'il-
et. D'ans cette pièce, il n'y a qîue deux Ca- neriéau mi:ieu de se.i "chers enfants".
actère.ï <lui soient étudiés dl'assez près: ce- Ce fut une ovation qu'on fit -i cet excel-
ui de Mme de Laversée et de Pégonlias. lent professeur, quand il appiarut <dans la
rous les autres nie sont que des "e-squisses, salle <le cours, seul, appuyé sur ses béquil-
uidécises" ou des ombres <le pure convention les, défiant la mîaladlie, méprisant la dou.

théâtrale. Quelques scènes-entre Mmec de leur.
Laversée et Valentine, au 3, entre Pégomias A l'âge <le 74 ans, la grandec majorité tics
et Laversée, au 4,-sont lîabi'emient coins- hîommeîs nie songe plus% qu'à unt repos lsien
truites. Presque toutes les autres nie sont gagné. Le juge Mathieu v'ient lie donner une
que du "truquage" assez adroit ... Cette ce- leçon de courage et d'endlurance peu ordi-
médie nie remporte pas msoins un fier succès. naire. Il n'est pas seulement professeur (le
Cela prouve qu'il n'est pas toujours; nécos- droit civil, il est aussi professeur d'énergie.
taire de prodluir'e un chef-d'oeuvre pour'
r*éullsi, mais qu'il suffit de savoir flatter les:o
instincts et les goûts populaires. C'est un
art difficile dlans lequel l'auteur de "lLa Sou- cond-4oléances
ris" excelle incontestablement.

x x X
l.e rôle de Pégomias vaut, àâ lui seul, toute A une assemblée spéciale, tenue par le

la pièce. Il ent est l'ôme, la vie, le mouve-' Conseil dans les salles de 'i Faculté dle
ment. Aussi sons interprétaîtionî reqluiert un' Droit, y a été proposé îîar NI. Ensile Ladou-
talent vigoureux et fièrement original. M;ceur, président, secondé î>ar 'M. Gastonî Rin-
Lombard s'est montré b>ienî chétif dans la: guet, conseiller dle 2ièie année:
création <le ce type <le politicien "tout eni' lo-Que les Etudiants on Diroit et on Loi
surface", plein <'exuIlbéranlce, <le bagout etý aipprennient avec douleur la perte <lue vient
(le détours ingénieux. Sons personnage mian-, de faire leur confrère M. Auguste Angers
<lue d'anmpleur et <le lie. Le portr-ait qu'il (lants la piersonne (le sa mèrle décédée le qua-
eni trace est falot et maladroit. Sa pronen- tre masrs mil neuf cent treize.
riatioli triturée <le pirovençal rendl son <lélit 2o.-Qu'ils offrent à leur confrère aimé
bredouillanit et incomipréhiensile. Quelqîues- leurs sympathies vives et profondes à l'oc-
unes <les plus belles scènes sont expédiées ài casion du deuil qui le frappe.
la bionnie franîquette, sans couleur et salns :;o.-Que copie des présentes résolutions
puissance. Je lui reproche amèrement d'a-. soit adressée à la famille éprouvée, ainsi
voir fait <le ce Pêgomias, <dot il pouvait tirer- qu'à l"'Etuliant" et aux autî'es quotidiens
(les effets inoeuïs, une silhouette effacée. mni- <le 'Monttréal.
personinelle et enicomnirute ... C'est dlu beau Rtobert IIACIIAN >.
ga 'chis... ' Secrétaire des E.E.U., et E.E.L.

M. l'ilion joue avec fer'veur, Grigneux, ce'
bohèmie seiîtiîîîeniîl. M.P'rain incarne avec,'Miontréal, ce ri niars 11)1.3.
beaucoup <le soini l'imbécile <le Laversée.
Cela lhoniore <'avoir apporté à ce bîout <le i : 0
rôle une si grandle attention. 'M. Scheler nous.

l ésitepliannen, ebeu"féroce" <le Cercle Lavai
petit mdcnM.Caitfait bien dIan'
Pierre, sculpteur talentueux et honnète.'
M.M. Pelletier, Robi et ' Mal!et, trois gais Ca-: Il y aura réunion dlu Cercle LavaI, mardi,
bots, s'amusent autant que le public, le Il nmais prochain à 7.:10 précises au Salon

'Mme flriaiît est, décidément, une belle ar-i <le la Maisoni <les Etudiants.
tiste. Sa Valenîtineo est, tour à tour, ce- Par ordre,
quette, mlceshumble et pasone'LE SECRETAIRE.

Tout cela, avec quelles nuances <lan:; l'into-.
nation et quelle sincérité dlans l'attitude et :

l'expression.
,%mie de I.aversôe (MNme Vhéry) est une: Avis im portant

hel!e femme ambitieuse et sensuelle et Mî%me:
Cardevent (Mmfie Devoyod) unc maman bien;
tendlre, q1uelque chose comme un!ý Rose 'Ma-1 Nous prions encor'e une fois nos abonnés
niai pieuse et indulgente. <lqui ne l'ont pas encore fait, de se mettre au

G,. l)ELOflELLE. point <le vue financier, en règle avec notre
- .a:journal.
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